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I


Le jour se levait à peine. Le brouillard recouvrait la campagne et donnait un air lugubre au paysage. Les arbres que l'on arrivait à apercevoir avaient vraiment l'air de grands corps décharnés. On pouvait deviner que la journée serait maussade, que rien ne pourrait l'égayer. Pas un bruit, pas un chant d'oiseau, pas un souffle de vent et le froid qui commençait sérieusement à prendre ses quartiers. À croire que les premières neiges ne tarderaient pas.


Au moment où sa mère vint la réveiller, Justine sentit une vague de flemme l'envahir. Car avant même d'avoir ouvert les yeux, elle savait ce qu'il en était à l'extérieur. Elle ne s'était jamais expliqué ce phénomène de visions et de rêves "prémonitoires". D'aussi loin qu'elle se souvienne, elle avait toujours eu l'esprit qui "travaillait trop", comme disaient beaucoup de personnes d'ici. Il y a encore quelques années, les gens mettaient ça sur le compte de sa jeunesse, synonyme d'une imagination débordante. Mais au fil du temps, elle s'était aperçue que ces mêmes personnes commençaient à la rejeter, à ne plus lui parler, ou même, pour certains, à la regarder d'un mauvais œil et même, à s'en aller en sa présence. Les premiers temps, cette attitude lui faisait mal.


Mais du jour où, il y a cinq ans de cela, Justine eut vent d'une histoire de sorcellerie, de la réaction de la population dans ce cas précis et du sort qu'elle réservait aux personnes convaincues de sorcellerie ou de magie noire, elle prit la décision de ne plus en parler à personne, pas même à ses parents, qui, pourtant, paraissaient persuadés que leur fille n'avait rien de démoniaque. Ou du moins, s’ils le pensaient, ils le masquaient très bien. Du fait, elle devait faire comme si de rien n’était. Garder ça pour elle. Même si des fois, quand elle ressentait que des catastrophes ou des mauvaises nouvelles se profilaient à l'horizon, elle devait se taire pour ne pas raviver le doute dans la tête des habitants de la région. Et donc, même si certains avaient toujours ce fameux doute, la confiance était en très grande partie revenue avec le temps et elle pouvait marcher dans les rues du village sans craintes d'être conspuée, alors qu'avant, elle était limite victime de jets de pierres ou autres. Quoi qu'il en soit, pour le moment, il fallait se résigner à quitter ce bon lit, chaud et douillet, car aujourd'hui, c'était jour de marché, et il fallait bien finir de remplir les réserves afin de tenir tout l'hiver.


En arrivant dans la cuisine, elle ressentit d'abord le feu qui brûlait dans la grosse cuisinière, sa chaleur était vraiment appréciable. Sa mère, comme à son habitude, était d'humeur joviale. Si elle, ou la maisonnée, traversait de mauvaises périodes, elle ne le montrait jamais. Pas plus à sa fille, qu'aux personnes qu'elle côtoyait. Le petit déjeuner était prêt. Un bon bol de lait bien chaud et des tartines de confitures faites maison. Maison où il faisait bon vivre. Même s’il y avait des fois où Justine avait l'impression de ne pas y avoir passé la totalité de sa toute jeune existence. Par moments, certaines choses étaient assez confuses dans sa tête. Mais ce matin, malgré le temps maussade et le froid, elle se sentait bien. Un peu comme dans un cocon protecteur. Elle s'assit et profita de ce bon petit déjeuner préparé avec amour. Marriane, sa mère, était une personne très serviable et profondément gentille, malgré sa carrure et son air un peu bourru. Elle tenait sa maison d'une main de maître. Pas question d'avoir un logis pas présentable, ou de mal recevoir les visiteurs. Elle était, par la même occasion, un cordon bleu extraordinaire. Justine avait la chance de ne pas prendre un gramme, et ce, malgré le fait d'avoir du mal à se retenir de dévorer tous les bons petits plats confectionnés par sa mère.


- Papa est parti à la chasse? Demanda Justine à sa mère.


- Oui, il est parti à l'aube. Mais je ne sais pas s'il va pouvoir ramener grand-chose si ce brouillard ne se lève pas très vite. Nous aurons les bras plus chargés que les siens en revenant du marché, dit-elle en rigolant. D'ailleurs, tu ferais mieux de te dépêcher si tu veux que l'on rentre avant lui.


Du coup, le petit déjeuner fut avalé en un temps presque record pour aller se préparer au plus vite. La tenue était déjà prête, choisie avec soin, la veille au soir. Une jolie robe verte, sans trop de fioritures, dans laquelle elle se sentait assez à l'aise, mais assez chaude. Pour aller au marché, il fallait paraître avec quelques atours, mais pas non plus avoir l'air “trop riche”. Sinon, les convoitises ou les “on dit” se forment et se propagent vite. Ses parents ne roulaient pas sur l'or, mais la vie était “confortable”. Son père, étant le forgeron du village, avait de quoi subvenir au quotidien, mais sa mère, elle, ne pouvait pas trop s'empêcher de faire quelques travaux de couture ou autres, ce qui permettait de mettre un peu de beurre dans les épinards.


La maison était à la lisière du village. D'un côté, les champs et les bois, presque à perte de vue, de l'autre, le village de Perny. Dès le pas de la porte franchi, le froid glacial se fit omniprésent. Leurs gros manteaux n'étaient pas de trop. Passé le coin de la rue, les premiers bruits provenant de la place du marché, se trouvant quelques rues plus loin, se firent entendre. Arrivant sur place, les odeurs et les couleurs festives leur sautèrent littéralement à la figure. Malgré l'heure relativement matinale, l'animation était à son comble. Des discussions en tout genre, des rires et des cris, les marchandages entre clients et commerçants, les enfants courants et jouant entre les étals... Ce spectacle fascinait Justine. Aussi, c'était l'occasion d'assouvir son passe-temps favori: Observer les gens et deviner ce qu'ils sont et ce qu'ils pensent. Des fois, ce qu'elle voyait, ou croyait voir, était assez troublant. Souvent, les gens ne seraient pas ce qu'ils sembleraient ou voudraient avoir l'air d'être. Les apparences étaient assez trompeuses. Justine ne savait pas si ce qu'elle voyait était réel ou si c'était juste le fruit de son imagination. Dans tous les cas, le jeu était, dans l'ensemble, assez drôle. Sauf si ce qu'elle percevait pouvait être assez noir pour certaines personnes. Certaines cacheraient de lourds secrets ou pourraient se révéler être des gens assez dangereux et sans scrupules. Ainsi, sans trop le savoir, elle connaissait tous les petits secrets des gens du village ou ce qu'ils pouvaient penser.


Cependant, après une heure passée au marché, un trouble se produit en elle. Justine se sentait observée. Elle était habituée à être observée par certaines personnes ayant encore des idées néfastes et des doutes sur elle, ou la détaillant physiquement. Mais là, ce n'était pas pareil. Si cela était possible, elle se sentait épiée de l'intérieur. Un peu comme si quelqu'un sondait son esprit.


- Que peut-il bien se passer? Se demanda-t-elle. Les gens, dont je devine ce qu'ils pensent, ressentent-ils la même chose? Et dans ce cas, il y aurait quelqu'un d'autre qui aurait ce “pouvoir” ?


Si tel était le cas, elle ne serait pas seule, mais son secret à elle serait démasqué, alors qu'elle mettait tant d'efforts en œuvre pour le cacher et paraître “normale” aux yeux des gens. Mais d'un autre côté, si une autre personne avait ce pouvoir, qui s'apparentait, pour beaucoup, à de la magie du démon, il n'avait pas trop intérêt à la dénoncer, sous peine de se dénoncer luimême, et de s'attirer les foudres des habitants du village et même de la région tout entière. Ces gens n'étaient, pour la plupart, pas méchants, mais profondément croyants. Et tout ce qui, à leurs yeux, sortait de l'ordinaire, ou n'était pas bon pour eux, était l'œuvre d'un esprit maléfique ou du diable.










II


L'auberge dans laquelle il avait mangé et passé une partie de la nuit n'était pas d'une grande qualité, mais elle était chaleureuse et lui avait permis de passer quelques heures dans un lit presque douillet et de prendre un bon bain, même si, quand il était obligé, cela ne le dérangeait pas de dormir à la belle étoile. Et pour ne rien gâcher, l'accueil, ainsi que le repas, avait été bon. L'aubergiste fut même presque étonné d'avoir un client non habitué. Effectivement, en cette période de l'année, les voyageurs et autres commerçants ambulants commençaient à se faire rares. Son cheval aussi avait été bien soigné. Il en avait bien besoin après autant de temps passé sur les routes, pas toujours très carrossables, ou/et pas très bien fréquenté non plus d'ailleurs.


Pour aujourd'hui, cela faisait plus de deux heures qu'il chevauchait dans cette purée de pois. Pour une personne lambda, chaque minute aurait paru des heures et chaque heure, une éternité. Rien ne bougeait, la nature semblait complètement endormie, engourdie par le frimas de l'hiver qui se faisait précoce. En dehors, peut-être, d'un ou deux renards qui revenaient de leur chasse nocturne et d'une chouette observant la route. Sinon, pas une âme qui vive. Il se dit qu'il fallait vraiment en vouloir, ou être fou pour cheminer à cette heure et, de surcroit, par ce temps. Il rigola intérieurement en se demandant de quelle catégorie il faisait partie. D'autant plus que, comme en ce moment, il voyageait souvent seul, avec pour seul compagnon, son fidèle cheval, Darion. La solitude, le sentiment d'être perdu au milieu de nulle part et la nature hostile, cela aurait été trop "réel" pour une personne “normale”. Mais pour lui, la forêt n'était pas si endormie que ça. Il avait la possibilité de ressentir tout ce qui se passait autour de lui, et ce, à plusieurs centaines de mètres à la ronde. En fait, la forêt était pleine de vie, aussi bien animale que végétale. Sans parler de tout ce que refusait de voir le commun des mortels. Surtout dans ces contrées. Leurs croyances, leurs superstitions et leur intolérance envers ce qu'ils ne comprenaient pas, les rendaient aveugles et haineux. Alors que leur religion était bien moins réelle que leur existence.


Les gens de son "espèce" avaient quitté ce pays depuis bien longtemps. D'ailleurs, de ce fait, ils n'étaient plus considérés que comme des légendes, ou pire, comme des démons, pour ceux qui croyaient encore en leur existence. Et ce, alors que dans d'autres contrées, ils étaient encore tenus en très haute estime, conseillant même les rois les plus puissants et vivant en parfaite entente avec la population. Mais ici, malgré ses pouvoirs et son grade dans sa hiérarchie, il devait faire profil bas, et ce, pour ne pas créer d'histoire. Il préférait que sa quête se déroule sans heurts et dans le respect de chacun. Pour tout le monde, il n'était qu'un voyageur qui rejoignait une famille lointaine et “de bonne morale”. Même si des fois, cela ne suffisait pas pour ne pas attirer des regards de travers à son égard.


À présent, le village de Perny n'était plus très loin. Environ une demiheure de cheval. Il sentait que des chasseurs n'étaient pas loin, et donc que la vie humaine n'était pas loin non plus. Il y avait une grande effervescence. Sûrement un jour de marché. Ce qui ne facilitera pas sa recherche. Mais à force de concentration, il ressentit l'objet de sa quête. Il s'en sentit soulagé. Après tant d'heures, de jours, de semaines, de mois, voire d'années d'investigations en tout genre, et de kilomètres à sa recherche, il touchait enfin au but.


Le brouillard commençait enfin à se lever. L’homme s'arrêta juste avant la lisière de la forêt. Il sonda l'esprit de cette jeune femme, afin d'être sûr que c'était bien elle qu'il recherchait. Bien qu'il sentit une résistance, il lut en elle comme dans un livre ouvert. Du moins pour ses souvenirs de ses seize dernières années. Pour ce qui était des deux premières années de sa vie, tout était brouillé. Comme si on avait voulu l'effacer. Un problème qui sera à résoudre le moment opportun. Il ne s'attarda pas trop. Il vit surtout qu'elle avait une vie bien éloignée de ce qu'elle aurait dû être. Il aurait bien le temps d'en savoir plus, car sa mission première était de la ramener là d’où elle n'aurait jamais dû partir. Il savait pourtant que ça ne se limiterait pas à ça. Il faudra déjà la décider à le suivre (même si elle n'avait pas trop le choix à vrai dire), ensuite, essayer de rattraper dix-huit ans d'oubli. Ce qui ne sera pas une mince affaire. En espérant que ce qu'il devait faire resurgir restait enfoui quelque part dans son esprit. Que la magie utilisée il y a seize ans n'ait pas tout bonnement irrémédiablement effacé toute trace de ce que lui avait légué sa mère à sa naissance. Mais le fait qu'elle ait tenté de résister à son «intrusion» dans son esprit, était plutôt encourageant. Car, dans tout les cas, les gens, dit «normaux», ne ressentaient absolument rien, ou à la limite, pour certains, une très légère gêne quand on les sondait. Donc, dans ces conditions, une résistance, si minime soit-elle, était signe d'un esprit très largement supérieur à la moyenne. Résistance minime, car il n'avait eu aucun souci à contourner ce barrage. Ce qui était bien normal, au vu de ses multiples décennies d'expérience dans son domaine. Au bout de cinq minutes, il décida qu'il fallait se remettre en route et son cheval reprit de luimême son chemin en direction du village.










III


Ayant pourtant été soldat et étant habitué aux armes, Victor n'était pas un fan de la chasse. Il aurait largement préféré être au chaud, chez lui, avec sa petite famille. Mais il fallait bien ramener un peu de viande gratuite, plutôt que de devoir la payer sur le marché. Il se dit quand même qu'il ne ferait pas ça si le temps se dégradait plus.


Non seulement le temps avait été exécrable, mais le résultat de la chasse n'avait pas été miraculeux non plus. Il regarda ses trois faisans, un peu dégoûtés. Enfin, c'était mieux que rien.


Sur le chemin du retour, il lui tardait de retrouver, d'abord, la douceur de son foyer, et ensuite, la chaleur de son atelier, ou le feu omniprésent, qui, en été, était pour le peu insupportable, sera le bien venu en cette saison et par rapport au grand froid qui commençait à s’installer. Sur ce même chemin, il remarqua un drôle d'homme, d'un certain âge, à la lisière de la forêt, perché sur un grand cheval gris. Il semblait attendre, perdu dans ses pensées, ou alors, pétrifié par le froid. Victor allait pour lui demander si tout allait bien, et s'il ne voulait pas de l'aide, mais à ce moment, le cheval de l'homme se remit en marche en direction du village. Il se demanda un court instant si cet homme n'était pas porteur de mauvaises nouvelles ou s'il n'apporterait pas des ennuis avec lui, un peu comme un oiseau de mauvaise augure. Enfin, il se dit qu'il se faisait des idées, et que c'était juste un voyageur, assez âgé, qui avait très froid et qui allait profiter du marché pour se réchauffer et se restaurer avant de reprendre sa route. Il est vrai que dans la région, on se méfiait des étrangers. Ils étaient même rarement les bienvenus. Sauf s'ils apportaient quelque chose de bon au village concerné, comme un commerçant, ou quelqu'un susceptible de rapporter des sous, ou un prêcheur portant la bonne parole de dieu. Les gens retournaient vite leurs vestes.


Ce fameux dieu qui les protégeait de tout. Et surtout du retour des mauvais esprits qu'étaient les sorciers et les magiciens, ainsi que des êtres qui n'étaient pas «humains», les elfes, les nains, les fées et pires, les orques et autres fruits du démon, qui, de par leurs maléfices ou leur nature, pouvaient amener la désolation, la peur, la mort, les maladies, l'anarchie, le mauvais œil, la guerre..., enfin, tous les malheurs possibles et inimaginables. Enfin, c'est ce que Victor avait toujours entendu dire par les deux prêcheurs successifs du village et par ceux de passage. Car il n'avait jamais connu cette époque. Cela faisait des centaines d'années que les maîtres de la région, aidés par les prêcheurs, avaient fini par réussir à chasser tous ces êtres indésirables. Pourtant, malgré tout cela, il aurait aimé découvrir ce monde extérieur, voir si tout ce qui était dit était véridique. Son père lui racontait souvent des histoires de l'ancien temps. Et bizarrement, celles-ci ne correspondaient pas en tout point à ce qu'on leur racontait tout les jours au sujet de l'histoire du pays et de l'idée que l'on s'en faisait. Loin s’en faut. D'autant plus que plus personne n'était là pour relater des souvenirs directs de cette époque, et les écrits étaient rares, et pour la plupart, dispensés par les prêcheurs.


En arrivant chez lui, la maison était vide. Il se dit que sa femme et sa fille devaient être parties au marché. La chaleur du foyer le réconforta au plus haut point. Mais il n'avait pas trop le temps de se poser devant le poêle. Juste le temps de poser les faisans dans la cuisine et de se changer pour partir travailler à la forge. Celle-ci était très bien tenue par son jeune employé, mais il aimait tout de même ne pas le laisser trop longtemps tout seul. On ne sait jamais…










lV


Après avoir trouvé une écurie et payé, d'une pièce d'argent, un jeune garçon pour qu'il prenne bien soin de Darion, il partit en direction de la foule, afin de trouver la jeune femme qu'il recherchait depuis tant de temps. Ce ne serait pas bien compliqué. En effet, il avait la faculté de repérer les personnes ayant un pouvoir. Que cette personne soit consciente ou pas de le posséder. Et là, en l’occurrence, il y en avait du pouvoir.


Il la vit enfin. Une jolie jeune femme de dix-huit ans, d'environ un mètre soixante-cinq, soixante-dix, élancée, cheveux bruns, yeux bleus/gris... Le portrait craché de celle qui l'avait mise au monde en fait. C'était presque à s'y méprendre, et donc, pas d'erreur possible... Elle était accompagnée de sa mère adoptive et elles avaient les bras chargés de victuailles et de tissus. Apparemment, elles se préparaient à rentrer.


Mais il fallait attendre un peu et ne pas se précipiter au milieu de la foule. Le premier contact sera sûrement compliqué. Car il n'était pas vraiment persuadé que c'était à lui d'annoncer à la jeune femme que ses parents n'étaient «que» ses parents adoptifs. Sans parler de toutes les révélations qu'il aurait à lui faire à elle, et donc à ses parents adoptifs. Ce serait effectivement très étonnant qu'ils sachent qui elle est en réalité, d’où elle vient et comment elle a atterri dans cette région à l'âge de deux ans, et pourquoi… ? Et pour couronner le tout, leur dire que Justine devait le suivre pour qu'elle reprenne la place qui lui est due sur l'échiquier royal d'un autre royaume. L'histoire des pouvoirs étant encore «autre chose», ce qu'il n'était pas sûr de devoir dévoiler devant ces personnes qui l'avaient élevée.


Il décida donc de les suivre. La maison était à trois rues de la place. Il les interpela au moment où elles allaient franchir le seuil de la porte d'entrée.


- Bien le bonjour mesdames.


Leur étonnement se lit sur leurs visages. En effet, elles n'avaient absolument pas remarqué ce vieil homme qui était rentré à leur suite dans la petite cour qui séparait la maison de la rue.


- Que puis-je faire pour vous ? Demanda Marriane, avec son habituel sourire.


- J'ai besoin de vous entretenir de choses importantes, à vous, à votre mari, mais aussi à votre fille Justine.


Le sourire de Marriane disparu en grande partie quand elle entendit le prénom de sa fille. Il lut dans son esprit que la femme était loin d'être bête et qu'elle comprit, en partie, de quoi il s'agissait.


- Désolé, mais mon mari n'est pas là pour le moment, il est parti à la chasse. Pourriez-vous repasser plus tard?


- Oh que si madame. Votre mari est à la maison. Constatez par vousmême.


Juste au moment où elle se retourna, Victor apparu dans la cuisine, là où donnait la porte d'entrée. Elle en fut très étonnée. Comment le vieil homme avait-il pu savoir qu'il était là ?


- Chéri, cet homme voudrait nous parler de choses importantes... à nous trois...


Victor reconnut le vieux cavalier qu'il avait vu à la lisière de la forêt. Il pâlit. On aurait dit qu'il craignait que ce moment arrive, en essayant de ne pas trop y croire, et que ce moment était malheureusement arrivé. Justine avait remarqué leurs réactions à tous les deux. Elle ne les avait jamais vus ainsi. Ils avaient l'air sur le point de paniquer. Ne sachant ni que dire, ni que faire... Ce fut quand même lui qui prit la parole, mais, apparemment, avec un effort non dissimulé.


- Entrez donc tous, vous serez mieux à l'intérieur, et de plus, le froid va envahir la maison si vous restez là.


La maison n'était pas très grande, avec une décoration légèrement sommaire, mais elle était chaleureuse. Une grande cuisinière en fonte donnait une température plus qu'appréciable, aux vues de celle de l'extérieur. Au milieu de la pièce trônait une belle table en chêne où il devait faire bon prendre des repas en famille.


L'ambiance était lourde et l'on aurait pu entendre voler une mouche, si ça avait été la saison... le couple se regardait en silence. On aurait dit qu'ils s'interrogeaient du regard pour savoir quoi faire.


- Puis-je m’asseoir ? dit enfin le vieil homme. Surtout pour briser ce silence qui semblait durer une éternité. Car, en réalité, il n’avait nullement besoin de s’asseoir.


- Bien entendu, lui répondit Justine. Mais je voudrais que l'on m'explique ce qui se passe ici.


- Effectivement, tu as le droit de savoir, puisque c'est de toi qu'il s'agit chère Justine. Le problème, c'est que tes parents n'ont pas l'air décidés à réagir. Alors, à eux de me dire si c'est à moi de commencer ou s'ils veulent le faire. Mais Victor, je sais que c'est dur et que vous auriez dû le faire il y a un moment, mais en temps que chef de famille, je pense que c'est à vous de prendre votre courage à deux mains et de vous lancer.


En entendant son prénom, Victor eu l'impression de sortir de transe et de se réveiller en plein cauchemar.


- Vous avez raison vieil homme. Déjà, Marriane, peux-tu nous faire du thé s’il te plaît ? Et asseyons-nous tous. Justine, assieds-toi en face de moi. Ce que j'ai à te dire est difficile à dire et est important. Même si comme le dit le vieil homme, nous aurions dû le faire il y a bien des années. Le choc aurait été moins rude. Mais il fallait que ce moment arrive un jour ou l'autre.


- Mais que se passe-t-il ? C'est si grave que ça ? On dirait que vous avez vu le diable en personne. Je ne voudrais pas vous manquer de respect vieil homme... Même si nous ne savons toujours pas qui vous êtes...


- Je vous le dirais le moment voulu. Mais chaque choc à la fois voulez vous. Ne vous arrêtez pas en si bon chemin. Vous étiez bien parti pour parler à votre fille.


- Vous avez raison. Justine, j'espère que tu ne nous en voudras pas trop de ne rien t'avoir dit. Car... allez, je me lance... Justine, tu n'es pas notre fille naturelle. Nous t'avons recueillie alors que tu avais environ deux ans. Et nous t'avons élevée comme notre propre fille, d'autant plus que la nature n'a jamais voulu nous donner ce bonheur d'avoir un enfant. Nous pensions que c'était dieu qui t'avait envoyé à nous pour réparer cette injustice. Nous avons toujours repoussé le moment où nous devrions te le dire... Et, je pense que Marriane est d'accord avec moi, nous nous apercevons, aujourd'hui, que c'était une grossière erreur de ne pas l'avoir fait plus tôt...


Sous le coup de cette soudaine révélation, Justine resta sans voix et même, sans réaction. Le ciel lui tombait sur la tête. Elle ne savait pas si elle devait leur en vouloir de ne rien lui avoir dit, ou si elle devait leur dire que ce n'était pas grave, car pour elle, ils étaient ses parents qui l'avaient élevée avec tant d'amour, que cet amour était des plus réciproque et qu'elle n'avait manqué de rien pendant les seize années qui venaient de passer... Que le plus important était là. Elle se dit qu'elle connaissait la plupart des secrets des habitants du village, de fait de son aptitude à «lire» dans leur tête, mais qu'elle ne connaissait pas le secret de ses propres parents. Mais l'idée ne lui serait jamais venue de «fouiller» dans leurs esprits. Car pour elle, déjà, il n'y avait rien de caché entre eux. Et pourtant…


Après une bonne minute, elle réussit à reprendre contenance. Ses parents étaient effondrés, comme éprouvés par l'effort qu'avait demandé cette révélation. Ils étaient assis l'un contre l'autre, se tenaient la main et Marriane pleurait. Elle décida qu'elle ne pouvait pas leur en vouloir. Car c'était des gens profondément gentils qui débordaient d'affection et d’amour, et puis, elle les trouva... mignons... Elle se leva et alors qu'ils s'attendaient, même si ce n’était pas son style, à ce qu'elle quitte la pièce, elle fit le tour de la table et vint les serrer dans ses bras...


Au bout d'un certain moment, rempli de tendresse, de larmes, de mots dits tout bas et d'embrassades, Justine leva la tête vers le vieil homme qui attendait là, mais qui ne voulait pas les brusquer. Comprenant la complexité de la situation pour eux.


- Je suppose que vous n'êtes pas venu, en plein hiver, pour que mes parents m'annoncent que ce ne sont pas mes parents naturels, n'est-ce pas ? Il doit y avoir autre chose. Et d'abord, qui êtes-vous ? Je pense que c'est le moment de nous le dire, non ? Dit-elle avec les yeux encore brillants.


- Je vois que vous êtes très perspicace mademoiselle. Excusez ma franchise, mais c'est une qualité que tu dois tenir de ta mère biologique... Tu es tout son portrait de quand elle avait ton âge, même physiquement.


Justine accusa le coup.


- Donc, vous connaissez celle qui m'a mis au monde. Si elle m'a abandonnée et qu'à présent elle veut me «récupérer», vous pouvez repartir comme vous êtes venu et lui dire qu'il en est hors de question et que je suis très bien ici, dans ma vraie famille.


Phrase qui arracha des sourires et des larmes de joies à Marriane et Victor. Ils avaient des sentiments assez contradictoires et contrastés à ce moment précis. Car, ils se doutaient bien que ce n’était pas fini.


- L'histoire est bien plus complexe que ça. Mais tout d'abord, puisque vous voulez le savoir, ce qui est bien normal, je vais me présenter. Et je m'attends à vos réactions étonnées, en espérant qu'elles ne soient pas violentes. Je serais bien peiné de devoir vous «contenir», et croyez-moi que, sous mes apparences de vieil homme défraîchi, j'en ai les moyens. Je me nomme Trëvor Mc-Hellon. Je suis l'un des derniers des magiciens de haut rang du royaume de Colbatie. Le royaume se trouvant à environ deux semaines et demie de cheval d'ici. Mon âge réel est de deux cent soixantehuit ans. Alors que mon corps «actuel» n’en a que trente. Vous me voyez ici sous une apparence que j'ai prise afin de passer plus inaperçu dans votre pays. En effet, qui se soucierait et se méfierait d'un vieil homme... Même si cette apparence est celle que j'avais avant d'être «exilé» de force dans le monde des ténèbres, il y a de cela trente-neuf années. Mais pour les habitants de vos contrées, les magiciens et magiciennes, les elfes, les nains, les inquisitrices, les trolls, les dragons, et j'en passe, ou tout êtres «sortant» donc de l'ordinaire, ne sont plus que des légendes pour endormir les enfants ou pour faire peur à la population. Ou même l’inverse d’ailleurs. Donc pour ça que cette apparence était la plus adéquate.


Son auditoire resta silencieux sous l'étonnement. Ne sachant s'ils devaient le croire ou pas. Cet homme était-il fou ? Affabulait-il ? Mais dans ce cas, comment aurait-il su pour Justine et son adoption?


Encore une fois, c'est Justine qui prit la parole :


- Mais qui nous dit que ce que vous venez de nous dire n'est pas que pure invention ? Même si je pense que nous devons nous attendre à d'autres révélations de votre part.


- Tu as doublement raison. À votre place, déjà à ce stade, j'aurais du mal à me croire... et je peux t'assurer que c'est loin d'être fini... Mais déjà, la preuve que tu attends !


Deux secondes plus tard, l'image de l'homme devint trouble et se métamorphosa en un jeune homme brun, avec une barbe légère, un regard gris très profond, d'environ un mètre quatre-vingts, d'une carrure «acceptable» et d'une trentaine d'années. Malgré la situation, Justine ne le trouva pas dénué de charme. Marriane faillit défaillir sous le choc. Victor resta de marbre, bouche bée.


- La preuve est elle assez convaincante?


- Oui, j'avoue qu'elle l'est. Mais, pour ma part, j'avais déjà une tendance à vouloir vous croire.


- Je le sais. Le contraire aurait été étonnant. Vu tes capacités, tu devais bien te douter qu'il y avait d'autres forces, dans ce monde, que celles qui régissent la vie des humains «classiques». Je vous rassure, monsieur dame, ce terme n'est en rien une injure.


Le couple commençait doucement à reprendre contenance.


- Et le fait que vous connaissiez ce détail sur moi est une autre preuve. Car je n'en parle à personne. Je le cache même. Surtout pour ne pas apporter de problèmes à mes parents. Les gens ne sont pas très enclins à accepter ce genre de chose. Mais dois-je comprendre que dans d'autres contrées, mes capacités peuvent paraître normales ?


- Tout à fait. Bien au contraire d’ici, ils sont source de respect, car de pouvoir, dans les deux sens du terme, et souvent, de sagesse. À condition d'être utilisé à bon escient par les bonnes personnes. Même si les temps sont très durs depuis une bonne quarantaine d'années. Mais ceci est un autre sujet que nous aborderons ultérieurement. Ne brûlons pas les étapes. Même s'il ne faut pas non plus trop tarder.


Ce coup-ci, Victor prit Justine de vitesse.


- Certes, je dois vous avouer que j'ai toujours eu tendance à vouloir croire en ces histoires, et à me dire que ce ne pouvait pas être que des rumeurs ou des fables que nous entendions dans l'armée ou chez les anciens. Qu'il devait y avoir une part de vérité. Mais dans ce cas, qu'avons à voir làdedans ? Et pourquoi venir nous trouver ? Enfin, surtout Justine... Car je pense que nous deux, nous ne sommes que des petites pièces, étrangères à ce qui se passe ? N'est-ce pas ?


- Vous avez, à peu de choses près, bien résumé la chose. Même si votre rôle est loin d'avoir été négligeable. Et je pense, à la vision de ce que je constate depuis que je suis avec vous, qu'il pèsera lourd dans la balance au moment venu.


- Vous avez l'air d'aimer parler comme en énigmes, lui dit Justine.


- Ceci n'est pas vraiment une énigme, car je n'ai pas la réponse moimême. Malgré mes pouvoirs, et ce, même si je peux ressentir certaines choses, je suis incapable de lire l'avenir. Contrairement à toi Justine. Même si, tes «visions» ne sont pas à long terme.


- Ce qui veut dire que j'ai des pouvoirs que vous ne possédez pas? Alors que vous êtes apparemment bien placé dans votre ordre? Vu votre titre...


- J'avoue que oui. Mais la notion de pouvoir est très très large. Tu ne connais pas encore les tiens, bien qu'apparemment, tu saches déjà en contrôler, et tu connais encore moins l'étendue des miens. Bien que je ne les ai pas encore tous récupérés.


- Mais justement, si vous aviez tant de pouvoirs, comment se fait-il que vous ayez été exilé ? Il y a plus puissant que vous ?


- Houla! Ceci est un vaste sujet qui nous égare un peu de notre point de départ. Mais pour résumer la chose, il y a des forces négatives, très puissantes, qui se sont réveillées, et qui nous ont prises par surprise, bien aidées par des traîtres qui se trouvaient en notre sein. Et, certains survivants de mon ordre, ainsi que moi même, nous faisons tout pour réparer notre bévue. Car nous avons fortement manqué de vigilance.


- Je comprends... et vous avez raison. Nous nous égarons avec mes questions... Alors, pourquoi êtes-vous ici, et avons-nous quelque chose à voir avec ce que vous nous décrivez ?


- Oh que oui, surtout toi ma chère Justine. Car je crois que le moment est venu de te dire, enfin, de vous dire à tout les trois, qui tu es, d’où tu viens, et quelles sont tes origines...


Tous retinrent leur souffle.


- Pas la peine de tourner autour du pot trop longtemps. Ta mère biologique n'est autre que sa majesté, la reine Khytis. Reine du royaume de Colbatie, ancienne maîtresse enchanteresse et maître inquisitrice... Bien que tu n’aies, physiquement, que dix-huit ans, elle t'a mise au monde il y a quarante et un ans. Elle avait alors trente-trois ans. Je te laisse faire le calcul de son âge actuel.


Il laissa un peu de temps, histoire de les laisser assimiler cette partie de l'histoire. Il s'attendait aux questions qui allaient suivre.


- Je suis donc... princesse? Dit-elle avec plein d'étonnement dans la voix.


- Mais si je suis née il y a quarante et un ans, comment se fait-il que...? Continua-t-elle.


- Ça, c'est, en partie, de mon fait. Un peu sous la contrainte et dans la précipitation. Nous avions eu des informations comme quoi on en voulait à ta vie, pour écarter du trône toute descendance. La menace étant de plus en plus grande et de plus en plus pressante, la reine a voulu que je te mette en sécurité dans une tribu de femmes guerrières, où tu serais restée et où tu aurais été élevée, anonyme, jusqu'à ce que les choses s’apaisent. Je suis donc parti avec toi, tu avais deux ans, ta nourrisse, et vingt soldats d’élite de la garde personnelle de la reine. Nous nous doutions qu'il y aurait des fuites quant à une partie de notre parcours, mais nous ne pensions pas tomber dans un guet-apens d'une telle ampleur. Nous avons été attaqués par pas loin d'une centaine d'êtres, plus ou moins humains, faisant partie de l'armée des forces noires. Sauf qu'avec eux, se trouvaient cinq magiciens noirs, dont deux maîtres noirs. Que l'on croyait disparu depuis plus d'une centaine d'années. Quoi qu'il en soit, quand j'ai commencé à voir les soldats tomber un à un, et que ma magie, si puissante soit-elle, ne pouvait rien contre les cinq qui étaient en face de moi, en plus de leurs troupes, j'ai pris la décision de t'envoyer ailleurs, accompagnée de ta nourrice, par le biais de la magie. J'ai fait promettre à la nourrice de nous faire savoir où vous étiez dans quelque temps. Mais de rester discrète, afin que tu sois en sécurité. Je n'étais pas censé vous envoyer si loin, ni de vous faire faire un bond dans le temps de vingt-trois ans... Mais au moment de finaliser mon sort, je fus touché par une gerbe d'énergie. J'ai juste appris en me réveillant que vous étiez «parti». Mais du coup, je ne savais ni où, ni quand. J'ai été torturé pour avoir des informations, mais vu qu'ils ne tiraient rien de moi, ils m'ont envoyé dans le monde des ténèbres, d’où je n'étais pas censé m'échapper. J'ai mis neuf ans à trouver le moyen de m'en sortir, mais il me fallait renaître en transférant mon esprit dans le corps d'un nouveau-né. Et je n'étais même pas sûr de retrouver mes pouvoirs. Ce n'est que plus tard que j'ai appris qu'on avait jamais eu de vos nouvelles, ni de toi, ni de ta nourrice. Je suis allé voir la reine, qui n’avait pas réussi à garder son trône, et je lui ai raconté mon histoire pour lui prouver que ce jeune homme était bien le Trëvor Mc-Hellon qu'elle avait connu, et je lui ai promis de te chercher. C'est ce que j'ai fait pendant les quinze dernières années, tout en continuant à retrouver mes pouvoirs. Mais je pense qu'il ne va pas falloir perdre trop de temps... Car la reine est en exil là où j'aurais dû vous conduire il y a trente-neuf ans, et elle n'est pas au mieux de sa santé.


Justine comprit de suite l'allusion au fait de devoir partir.


- Je vois où vous voulez en venir. Que je sois d'accord ou pas, il va falloir que je vous suive pour voir une femme qui m'a donné la vie, mais dont je n'ai aucun souvenir, avant qu'elle ne meure, pour pouvoir sauver un pays, dont je ne sais rien et je ne sais comment, vu que, elle, ses soldats et ses magiciens n'ont pas réussi en plus de quarante ans... Je vois juste ?


- C'est une façon de voir, et c'est un peu schématisé, mais tu n'es pas si loin que ça de la vérité. Par contre, j'ai une question qui me traverse l'esprit. Qu'a bien pu devenir ta nourrice ? Car c'était une femme d'une grande qualité et d’une grande gentillesse.


- J'ai peut-être la réponse, dit Victor. Quand je t'ai trouvée, il y avait un corps de femme à proximité. Elle avait une grosse trace de brûlure dans le dos. Je me suis demandé ce qui avait bien pu provoquer une telle chose. Mais je l'ai enterrée afin qu'elle repose en paix.


- Vous êtes quelqu'un de bien Victor, et je vous remercie pour elle. C'était une femme pleine d'amour. Et je pense que la brûlure que vous avez vue a été provoquée par une gerbe d'énergie semblable à celle que j'ai reçue, et elle a dû la prendre dans le dos en voulant protéger Justine en sacrifice de sa propre vie... Paix à son âme...


- Oui, paix à son âme... Pauvre femme... Quel courage...


C'était les premiers mots que Marriane arrivait à prononcer depuis le début de l'entrevue... tout le monde la regarda, un peu étonné, mais tous étaient d'accord avec elle.


- Je vous rassure, je suis tout à fait conscient que tout ceci doit vous faire un très gros choc, dur à avaler. Et même si le temps presse, je ne vous ferais pas l'affront de dire qu'il faut partir de suite.


- Mais je suppose que mon répit est de courte durée quand même. N'est-ce pas ?


- Tu supposes bien... je pense qu'il nous faudrait partir au plus tard demain en début d'après-midi. J'ai repéré une bonne petite auberge, très accueillante, à environ trois heures de cheval d'ici, dit-il avec un petit sourire...


La rapidité du départ les prit un peu de court. Mais Victor arriva quand même à dire:


- Il y a un tout de même un souci. C'est que nous n'avons pas de cheval. Enfin, si, mais juste une vieille carne qui ne vous suivra pas bien loin, j'en ai peur...


- Ne vous inquiétez pas. Je vais aller en acheter un. J'ai vu un marchand de chevaux sur le marché, et ils avaient l'air de très bonne facture. Déjà que je vous «prend» votre fille, je ne vais pas vous prendre votre cheval. Notez que je ne vous la prends pas définitivement. Même si jamais, une grande destinée l'attend loin d'ici, rien ne vous empêche par la suite, quand la situation sera redevenue stable, de la rejoindre en Cobaltie. Ou libre à elle de revenir auprès de vous, si nous n'arrivons pas à rétablir la situation là-bas et que le trône, ainsi que le pays, soit définitivement perdu. Ce que je ne souhaite absolument pas, je vous l'avoue...


- Et, même si je n'ai pas le cœur à ça, il faudrait quand même que j'aille à la forge. Sinon, mon employé va vraiment finir par s'inquiéter.


Les deux hommes se levèrent pour partir... Les deux femmes, quant à elles, restèrent assises un long moment à se regarder. À la limite d'éclater en sanglots. C'est aussi et sûrement pour éviter cela que Marriane prit l'initiative et proposa à sa fille de commencer les préparatifs. Même si l'idée qu'elle s'en aille loin d'eux ne l’enthousiasmait guère...


- Puisque ton départ a l'air incontournable, autant que je t'aide dans tes préparatifs.


- Effectivement. D'un côté, je n'ai absolument pas envie de vous quitter, ni vous, ni cette maison où il fait bon vivre, surtout à l'approche de l'hiver. Mais d'un autre côté, je ne sais pas pourquoi, je sens que je ne peux y échapper et que c'est mon destin. Un peu comme si je me rendais compte maintenant que quelque chose en moi s'y attendait.










V


Un gros vague à l'âme la saisit. Elle se trouvait bête, inutile et naïve. Elle était une reine avec un trône bien lointain. Elle doutait d'être encore reine d'ailleurs. Jusqu’à il n’y a pas longtemps, elle avait tenu bon. Tenu bon face à l'adversité, à la traîtrise, à la guerre, à l'armée noire, aux responsabilités, à la perte d'êtres chers... Maintenant, elle sentait sa santé et presque sa vie la quitter, alitée chez les Risaltes, ce village de guerrières perdu dans une forêt de Colbatie. Elle se sentait profondément lasse et fatiguée. La seule chose qui la faisait se raccrocher à la vie était l'espoir de revoir sa fille. Sa fille unique qu'elle avait cru perdue à jamais, ne sachant même pas si elle était encore de ce monde. Sa fille pour qui elle avait accepté de perdre ses pouvoirs de maître inquisitrice. Elle connaissait ce risque, et, à l'époque, l'avait accepté sans hésiter, pour avoir cet enfant tant désiré qui, de surcroît, devait hériter du trône après son départ.


- Ma chère amie, crois-tu que Trëvor va la retrouver et la ramener à temps? Demanda la reine à Miranda.


- Franchement, je ne sais même pas pourquoi tu me poses cette question. Car, premièrement, même s'il n'est plus le Trëvor que nous avons connu par le passé, il a toujours été un homme de parole et il t’est dévoué corps et âme. Il t’a promis de ramener ta fille au plus vite, il le fera. D'autant plus qu'il s'en veut assez pour, à son avis, ne pas avoir été à la hauteur ce fameux jour, alors qu'il a fait tout ce qui était en son pouvoir pour protéger la petite d'une mort certaine. Et deuxièmement, parce que tu es forte et que tu vas, au minimum, tenir le temps qu'il faudra.


Miranda était la seule personne pouvant vraiment se permettre de tutoyer la reine Khytis. Elles avaient pratiquement grandi ensemble.


- Tu as raison. Comme souvent d'ailleurs. Dommage que je n'ai pas pu t’avoir comme conseillère pendant mon règne... Ta présence m'aurait été d'une grande aide.


- Tu sais bien que les guerrières Risalte ont toujours refusé de prendre parti dans les hautes sphères du pouvoir.


- Pourtant, je crois même que tu aurais pu être reine à ma place... Tu aurais eu la poigne et la sagesse pour diriger et peut-être même éviter ce qui s'est passé.


- Ne te rabaisse pas. Et même si je déteste en parler au passé, tu as été une très bonne reine. Le peuple ne pouvait espérer meilleure souveraine que toi. Et je n'aurais pas pu prévoir plus que toi ce qui s'est passé.


- Oui, dommage que j'ai dû «abandonner» mes pouvoirs. Nous aurions sûrement évité toutes ces années de guerre et toutes les souffrances que cette dernière a apportées avec elle.


- Je te rappelle que tu n'étais pas seule. Tous les magiciens, les magiciennes, les autres enchanteresses et inquisitrices dont tu étais maîtresse... ils et elles n'ont rien vu venir non plus... C'était à eux de te prévenir!!


La reine, les yeux perdus dans le vague, pensa que la cheffe des Risaltes avait raison, encore une fois... et en son for intérieur, elle se disait qu'elle ferait tout pour ne pas partir avant de voir sa fille, au moins une seule fois. Après, le destin pourra faire d'elle ce qu'il veut. Elle sera, elle en était persuadée, en paix avec elle même, en laissant son royaume à des personnes qui pourront sauver ce qu'elle n'avait pas su préserver…










VI


Effectivement, il y avait des bêtes intéressantes chez ce vendeur de chevaux. Mais une d'elles sortait du lot. Un beau, mais pas trop grand, mâle noir. L’œil vif, un physique faisant penser que les longues distances, à allure soutenue, ne seront pas un souci pour lui. Il l'acheta donc, en disant que c'était pour un cadeau. Il était sûr de ne pas regretter son achat. Il acheta aussi une selle de très bonne facture. Il valait mieux, d'autant plus qu'ils allaient passer quelques heures sur leurs destriers les prochains jours et que Justine ne devait pas être une grande habituée de ce genre d'exercice...


Il emmena donc le cheval à l'écurie où se trouvait déjà Darion. Il insista pour les mettre dans le même box, et à y emmener lui-même le nouveau venu. Le jeune palefrenier ne posa pas plus de questions. D'autant plus qu'il y gagna encore une pièce d'argent, et que le vieil homme lui en promit deux de plus à son départ le lendemain, si les chevaux étaient bien traité, ainsi que frais, dispos et correctement sellés en tout début d'après-midi ce même lendemain. Quatre pièces d'argent en deux jours, autant dire, une petite fortune pour lui.


- Alors, mon cher Darion, je te présente un de nos deux nouveaux compagnons de voyage. Celui-ci n'a pas encore de nom. Ou, du moins, je ne le connais pas. Je compte sur toi pour être courtois avec ce jeune homme, de ne pas faire le grand chef et de le «briefer» sur ce qui l'attend et sur ce qu'on attend de lui. J'ai la même chose à faire de mon côté.


Avant de ressortir du box, il récupéra ses affaires, en contrôlant qu'elles n'avaient pas été fouillées et que rien ne manquait. Il flatta l'encolure des deux bêtes et s'en retourna en direction de la maison.


En arrivant, il trouva la jeune femme et sa mère adoptive entrain de préparer le repas en silence. Le ragoût qui mijotait embaumait la maison. Victor, qui, d'habitude, mangeait à la forge, arriva juste après le magicien. Il voulait apparemment profiter au maximum du temps qu'il restait à passer avec sa fille. Il les embrassa et alla humer l'odeur qui s'élevait du plat.


- Asseyez-vous à table tous les deux, dit Justine. Vous allez goûter ça et nous dire ce que vous en pensez ! Rajouta-t-elle en se tournant vers Trëvor.


- Si la dégustation est à la hauteur de l'odeur qui envahit la pièce, je ne doute pas de demander une deuxième assiette, répondit-il en lui rendant son sourire.


Cette réflexion eu pour effet de mettre aussi le sourire et le rouge aux joues sur le visage de Marriane.


Ils ne se firent pas prier pour s’asseoir. Mais malgré les sourires de façade, on sentait bien la tension qui régnait sur la tablée. Elle en était presque palpable.


Pendant que sa mère commençait à remplir les assiettes, Justine s'assit en face du magicien, qui avait gardé son apparence de vieil homme. Ils restèrent un moment à se fixer en silence.


- Mangez pendant que c'est chaud, dit Marriane. Vous m'en direz des nouvelles.


Trëvor commença à faire honneur au plat fumant que la maîtresse de maison avait posé devant lui. Alors que Justine continuait de le regarder.


- Ce ragoût est tout bonnement le meilleur que j'ai goûté en plus de deux cent cinquante ans... Félicitation.


Marriane rougit une nouvelle fois sous l'effet du compliment.


- Tu devrais manger Justine, rajouta-t-il en levant les yeux vers celle qui avait toujours les yeux rivés sur lui. C'est vraiment délicieux, ne le laisse pas refroidir.


- Vous avez raison, répondit-elle en avalant enfin une bouchée. Mais vous vous doutez bien que, plus ça va, et plus j'ai de questions à vous poser...


- Bien sûr que je m'en doute. Pas besoin d'être devin pour ça. Mais rassure-toi, entre cet après-midi et tout le long du voyage que nous allons effectuer ensemble, nous aurons tout le temps de parler de tout ce qui te préoccupe. Et dans la mesure du possible, je te répondrai.


- Mais pour le moment, profitons de ce succulent repas, conclut-il en faisant un clin d’œil à la jeune femme.


Plus pour détendre l'atmosphère que pour vouloir réellement discuter, mais aussi pour éviter toutes discutions gênantes pendant le repas, Trëvor entama des discutions sur leur histoire respective, sur le passé de militaire de Victor, sur les affaires, la chasse et le commerce de la région, sur la vie qu'ils menaient... Et ceci fonctionna. Un climat de confiance et de détente s'instaura. Avec même quelques rires qui furent les bienvenus. Sans compter que le magicien eu effectivement droit à sa deuxième assiette de ce délicieux ragoût...


Après plus de deux heures de discutions sur des sujets divers et variés, et un digestif des plus agréables, Justine revint à la charge.


- Bon, peut-on revenir au sujet qui concerne mon probable avenir ?


- Je vois que mademoiselle a de la suite dans les idées et ne laisse pas tomber si facilement un sujet qui lui trotte dans le crâne... Ça me rappelle quelqu'un... Apparemment, les chiens ne font pas des chats…


- Ok, vas-y. Je suis tout à toi, poursuivit-il.


D'un air déterminé, Justine commença :


- Si je ne me trompe pas et que les histoires que l'on nous raconte ont une part de vrai, une inquisitrice est une femme qui peut lire dans les esprits, les commander, et voir l'avenir.


- Tout à fait.


- Alors dans ce cas, si ma mère biologique en est une, comment se fait-il qu'elle n'ait pas réussi à prévoir ce qui allait se passer et déceler ce qu'il y avait dans l'esprit des traîtres ? D'autant plus que, d'après ce que vous dites, c'est une enchanteresse...


- Tu aurais pu éviter cette question, si tu m'avais correctement écouté.


Justine, piquée au vif, ouvrit de grands yeux et commença à ouvrir la bouche pour répliquer. Mais d'un geste, il lui intima de se taire et de le laisser parler.


- Je vais mettre ça sur le compte de la surprise, car il faut avouer que ça faisait beaucoup d'informations à avaler. Rappelle toi, ne t'ai-je pas dit qu'elle était ancienne maîtresse enchanteresse et inquisitrice ? Il insista sur le mot «ancienne» en la regardant droit dans les yeux.


- Effectivement, j'avoue, ça fait une différence de taille. Mais, si je comprends bien, elle a perdu ses pouvoirs? Comment est-ce possible ?


- Tout simplement en décidant de te donner la vie…


Un grand silence tomba dans la pièce.


- Mais ???


- Mais, pourquoi et comment ? Tout simplement parce que dans le pouvoir des inquisitrices, nulle ne sait pourquoi ni comment, il y a un blocage qui les empêche d'enfanter. Donc, pour t'avoir, elle a été jusqu'à abandonner son pouvoir d'inquisitrice. Et par la même occasion, ses pouvoirs d'enchanteresse, qui apparemment, étaient liés chez elle…


- Ok..., dit machinalement Justine. Avant de rajouter: Mais les magiciens comme vous, ils ne voient pas l'avenir? Et je sais que vous pouvez lire dans les pensées. J'en ai été témoin. Pourquoi n'ont-ils rien vu de ce qui est arrivé? Les trahisons et autres ?


- Je pourrais dire que tu attaques là un sujet qui fâche. Mais j'ai dit que je te répondrais et je ne suis pas du genre à masquer la vérité ou à nier ma responsabilité. Si, les magiciens de haut rang peuvent arriver à voir l'avenir. Mais c'est quelque chose d'assez aléatoire, et parfois, pas facile à interpréter. Car, comme tu as dû t'en rendre compte par tes propres visions, souvent, on ne peut pas dire si ça va arriver demain, dans un mois, dans dix ans… ou bien même, hier... Je suis même sûr que tu as dû voir des choses, ces dernières années, qui ne se sont pas encore produites. La jeune femme acquiesça.


- Mais là, plusieurs facteurs sont rentrés en compte. Le plus important, comme je te l'ai dit, c'est que le mal est venu, en grande partie, de l'intérieur. À la base, nous n'avions aucune raison de nous méfier de nous même, et du coup, nous n'avons pas vu le vers qui rongeait nos propres rangs...


- Ce sont donc des magiciens qui ont trahi la reine ?


- Pas que des magiciens, mais oui, et ils n'ont pas trahi que la reine... ils ont trahi tout un peuple, ainsi que leur famille...


Dans ses yeux, on pouvait lire une tristesse infinie, mais aussi de la rage...


- Mais les autres magiciens, ceux comme vous, qui êtes restés fidèles, que sont-ils devenus ? Et la reine, qui était enchanteresse et inquisitrice, je suppose qu'elle n'était pas la seule de son «espèce» ?


- Je vais commencer par répondre à ta deuxième question. Effectivement, elle n'était pas la seule. Mais le camp adverse a recruté dans toutes les corporations et à tous les niveaux. Ce qui a faussé les jugements et les visions de chacun. Nous nous sommes tous fait berner, et ce malgré le fait que certains, dont, sans vouloir me lancer des fleurs, je faisais partie, on fait part de leurs craintes à leur hiérarchie. Mais ces dernières sont parties dans les oubliettes, car nous étions une minorité, et que certains, traîtres pour la plupart, affirmaient l'inverse. On dira que ce ne sont pas les bons qui ont été crus et écoutés... Surtout après presque trois siècles de paix. Et quand la machination s'est dévoilée au grand jour, il était trop tard. Le camp des ténèbres avait déjà tissé sa toile et le ver avait déjà dévoré la moitié du fruit... Et quand je parle de dévorer, c'est assez imagé, mais ce n'est pas si loin que ça de la réalité. Beaucoup, resté du bon côté, magiciens, comme inquisitrices, qui ne sont déjà pas nombreuses, et des enchanteresses, ont disparu mystérieusement. Mort pour certains, ou, comme moi, par la suite, envoyés dans le monde des ténèbres. Bon, pour certaines inquisitrices, elles ont réussi à se mettre en lieu sûr.


- Mais vous avez réussi à vous échapper. Vous êtes le seul à avoir réussi ?


- Non, je ne suis pas le seul. J'ai réussi à en emmener quelques-uns dans ma fuite. Mais, je ne les ai pas tous retrouvés par la suite. Et en plus, certains, contrairement à ceux dont je fais partie, ne se souviennent de rien. C'est peut-être une chance que je ne sois pas devenu comme eux...


- Mais si vous n'êtes plus qu'une poignée, comment comptez-vous faire, alors que vous n'avez rien pu faire quand vous étiez presque au complet ?


- Je vois que tu poses de bonnes questions. Ça fait plaisir. Il y a plusieurs points qui rentrent en compte. Il y a déjà le fait que les adversaires soient beaucoup moins nombreux qu'à l'époque. Marcon le noir, qui donc, a pris le pouvoir, a éliminé, ou fait éliminer, la plupart de ceux qui nous ont trahis, alors qu’ils croyaient qu'il tiendrait ses promesses. Il n'allait pas prendre le risque d'avoir de la concurrence, si un jour, quelques-uns avaient des remords. Il y a aussi l'effet de surprise. En effet, il ne sait pas que nous sommes quelques-uns à nous être échappé des ténèbres dans lesquels il nous avait enfermé. Il croit la reine morte et ne sait pas que je t'ai retrouvée. Déjà qu'il ne sait pas que je suis vivant...


- Et en quoi suis-je si importante dans la reprise du royaume ?


- Pour plusieurs raisons. Déjà, tu es la fille unique de la reine Khytis. Tu es, du coup, l'héritière du trône. Rien que pour le peuple, cela peut redonner comme un coup de fouet à la résistance. Ensuite, tu as aussi hérité des anciens pouvoirs de ta mère, et peut-être même plus...


- Plus ? Justine ouvrit de grands yeux...


- Oui, mais ça reste à prouver, et si je ne me trompe pas, à développer. Pour le «pourquoi» et autres «comment ce serait possible», nous en parlerons plus tard.


- Et quoi comme pouvoirs ?


- Je ne sais pas encore exactement, mais sûrement quelque chose d'approchant des miens, quand j'aurais récupéré à cent pour cent...


- Ah oui... quand même !! Pourtant, je n'ai jamais rien senti.


- Ça doit être bien enfoui, j'ai du boulot pour tout ramener à la surface. Bien sûr, il faudra sûrement que tu m'aides.


La discussion dura une bonne partie de l'après-midi et de la soirée. Justine posant des questions diverses et variées, sur le royaume, sur sa mère biologique, sur le voyage...










VII


L'heure du départ avait pratiquement sonné. Le soleil était présent depuis le matin. Peut-être était-ce de bon augure.


- J'espère que vous aurez ce temps pour tout le voyage, dit Marriane, surtout pour cacher son trouble et pour ne pas pleurer.


- Je l'espère aussi, répondit Trëvor. Vous êtes prête jeune dame ?


- Heu... Oui... On va dire ça comme ça... Répondit Justine en arrivant dans la cuisine. Elle était habillée d'un joli ensemble, pantalon et veste verts, d'un plus bel effet , assez confortable pour le voyage, et d'une épaisse cape brune à capuche. Ses affaires étaient réunies dans une sorte de boudin en bandoulière.


- Franchement, félicitation. C'est exactement la tenue et l'équipement adéquat. On dirait une messagère rompue à cet exercice, dit Trëvor en la voyant.


- Bon, loin de moi l'idée de précipiter les au-revoir et les séparations, mais il ne faudrait pas trop tarder, car nous avons quand-même un petit peu de route jusqu'à ce soir, et il faut que tu fasses connaissance avec le jeune homme qui t'aura sur le dos pendant tout notre voyage, rajouta-t-il.


Effectivement, entre la fin des préparatifs et le fait qu'ils aient laissé Justine dormir tard, pour prendre de l'avance sur le manque de sommeil à venir, ils n'avaient pas eu le temps de passer par l'écurie pour voir les chevaux.


Les au-revoir furent relativement brefs, mais remplis d'amour et d'affection. Bien entendu, on pouvait lire l'angoisse et l'inquiétude dans les yeux de Marriane. Un peu moins dans ceux de Victor, mais, en dedans, il n'en pensait pas moins. Autant dire que, l’un comme l’autre, ils n'avaient pratiquement pas dormi de la nuit.


En arrivant à l'écurie, Trëvor fut agréablement surpris en voyant que les chevaux étaient propres, bouchonnés et sellés, prêt à partir. Justine, quant à elle, tomba en arrêt devant ce superbe cheval noir.


- C'est... C'est le mien ? Demanda-t-elle fébrilement.


- Oui Justine. C'est ton cheval. Il te plaît ?


- Même plus que ça, il est vraiment superbe... Il s'appelle comment ?


- Il doit sûrement avoir un nom, mais, on ne le connaît pas. Donc, à toi de lui en donner un.


Justine réfléchit un petit moment et dit:


-Il s'appellera Chronos !!


Trëvor eut l'air un peu étonné.


- Et pourquoi Chronos ?


- Je ne sais pas trop. Ça met venu comme ça. Peut-être parce qu'il va falloir rattraper le temps perdu. Pourquoi? Vous avez l'air étonné...


- Car c'était le nom que ta mère avait donné au cheval qu'elle avait choisi dans les écuries royales.


- Une coïncidence ? Vous croyez ?


- J'ai souvent du mal à croire aux coïncidences. Surtout dans ces caslà. Mais, va savoir...


Ils enfourchèrent leurs montures, et se préparèrent à partir. Il donna, comme promis, les deux pièces d'argent au jeune garçon qui s'était occupé des chevaux, et ils se mirent en route. Le garçon regarda ses pièces. Ses parents seraient aux anges. D’ailleurs, ils avaient eu du mal à y croire quand il leur en avait parlé la veille. Dans les rues traversées avant de sortir du village, ils attirèrent les regards. Mais, à cause de la température, Justine avait rabattu la capuche de sa cape, donc, à première vue, personne ne la reconnut.


- Ça y est, c'est parti pour l'inconnu, dit-elle pour elle-même... Avant de rajouter: - je ne sais que penser, je n'ai jamais voyagé... C'est stressant... Surtout que je ne sais pas ce qu'on attend de moi, que je suis sensé rencontrer une mère que je ne connais pas et qui est sur le point de mourir, que je n'ai jamais été séparée de mes parents, que l'on va dans un pays que je ne connais pas, ou juste de nom dans les contes...


- Je ne te cache pas que nous ne sommes pas partis pour un voyage de tourisme. Nous allons sûrement rencontrer des dangers et peut-être des embûches, mais pour le moment, en dehors de moi, et, bien sûr, de tes parents adoptifs, personne n'est au courant que je t'ai retrouvée et que nous sommes sur le chemin du retour. Et je compte bien garder le secret le plus longtemps possible. Même si, avant que nous rentrions en Colbatie, d'autres personnes seront au courant. Mais elles ont toute ma confiance.


- Par contre, j'ai une question qui tourne dans ma tête depuis hier, mais que je n'ai pas posée pour ne pas embarrasser encore plus mes parents.


- C'est très sage de ta part. Vas-y, pose ta question.


- Vous parlez de ma mère depuis que vous êtes arrivé. Mais pourquoi vous ne parlez jamais de mon père ? Il est sensé être le roi non ? En toute logique du moins...


- Effectivement, tu as eu raison de ne demander que maintenant. Même si je la redoutais un peu. Et effectivement, en toute logique, il était le roi. Même si c'était juste à titre honorifique, vu que c'est la reine qui était détentrice du pouvoir.


- Vous la redoutiez ? Pourquoi ça ?


- Comment expliquer cela... ça va, tu es assise, en hauteur, mais tu es assise, alors, ne tombes pas... Ton père, en plus d'être le roi, était un magicien, pas encore d'un très haut rang, mais un magicien qui avait quand même un très grand potentiel en devenir. Et comme tu as hérité des pouvoirs d'inquisitrice de ta mère, et à coup sûr de ses pouvoirs d'enchanteresse, même si tu ne les as jamais développés, ça va être à moi de t'aider à leur faire refaire surface, il y a de grandes chances que tu ais aussi hérité des pouvoirs de ton père. Autant dire que nous avons du pain sur la planche.


- Et c'est tout ? Vous ne me dites pas tout, j'en suis sûr. Sinon, vous en auriez parlé plus tôt. Qu'est-il devenu ? Car, ce coup-ci, j'ai retenu, vous parlez de lui au passé.


- Très perspicace. C'est là que ça peut te faire un choc. Ton père, de par sa position sur le trône, au côté de ta mère, et de ses pouvoirs de magicien, a été l'un des fers de lance de la trahison. Et nous n'avions aucune raison de nous méfier de lui, vu qu'il était des nôtres. Le maître noir, comme à beaucoup, lui avait promis monts et merveilles, comme de pouvoir régner seul sur le royaume, juste au nom de son maître, de l'aider à développer ses pouvoirs plus rapidement que ce qui devait être, ainsi que de lui en donner encore d'autres... Et comme beaucoup, il l'a cru... Alors que Marcon ne comptait vraiment pas déléguer le pouvoir à qui que ce soit. Et donc, je parle de lui au passé, car j'ai appris par ta mère qu'il avait été supprimé, comme tant d’autres, par Marcon, qui, comme je te l'ai dit, ne voulait pas prendre le risque d'avoir de la concurrence ou une rébellion de la part de ceux qu'il avait bernés. Voilà, tu sais maintenant…


Justine était devenue toute pâle sous le choc. De tout ce qu'elle avait appris depuis la veille, c'était cette vérité qui la choqua le plus. Son père était un traître... Il avait trahi sa femme et reine, sa corporation, son peuple, et sa propre fille... qu'il avait même essayé de faire tuer... Elle fut incapable de prononcer le moindre mot pendant plus d'une heure. Avec son esprit perdu entre le vide complet et l’affolement de ses neurones, avec des questions qui tournaient en boucles, sans réponses, et qui amenaient d'autres questions encore.


La fin de l'après-midi se passa sans encombre et elle réussit quand même à parler de sujets plus légers, histoire de penser à autre chose.


Ils n'arrivèrent pas de bonne heure à l'auberge. Ne connaissant ni les capacités de Chronos, même s’il s’en doutait un peu, ni celles de sa cavalière, le magicien n'avait pas forcé l'allure pour ce premier après-midi. Ils laissèrent les chevaux à l'écurie et se dépêchèrent de gagner la salle principale de l'auberge, pour se réchauffer et pour avoir droit à un bon repas chaud, suivi d'un bon lit. Ce qui ne serait sûrement pas le cas tous les jours. Il y régnait une chaleur appréciable et une atmosphère détendue. La pièce était chaleureuse, et il n'y avait pas grand monde. Les voyageurs se faisant rares à l'approche de l'hiver.


Un homme qui devait être le patron de l’établissement s'approcha d'eux à grands pas et avec un grand sourire. D’après Justine, ce dernier eut l’air sincère. Mais elle s’abstint d’aller voir dans son esprit. Le sien était déjà assez encombré.


- Bonsoir ! Je vois que vous avez trouvé votre jeune nièce. À la bonne heure !! Asseyez-vous donc, je vais vous amener de quoi vous restaurer. Et comme vous me l'aviez demandé avant votre départ, hier matin, vous avez deux chambres de prêtes.


Trëvor répondit d'un hochement de la tête et d'un :


- Bonsoir. Je vous remercie mon cher. Tout en se dirigeant vers la table que l'aubergiste leur indiquait.


Justine regarda le magicien d'un air interrogateur et dit tout bas, pour que personne entende:


-Votre jeune nièce ?


Il lui répondit d'un petit haussement d'épaules, en lui faisant un clin d’œil amusé.










VIII


Au petit matin, Justine fut réveillée par une femme qui, d'après ce qu'elle avait vu la veille au soir, était la femme du patron de l'auberge. D'après ce qu'elle sentait, apparemment, le temps allait se maintenir au beau. Même si le gel avait l'air bien présent. Elle s'habilla en vitesse, rangea ses affaires de nuit et descendit rejoindre le magicien, dans la salle à manger, déjà attablé devant son petit déjeuner.


- Bonjour jeune dame. Bien dormi ? Profitez de cet excellent petit déjeuner. Je ne puis vous en promettre d'aussi bons dans les jours à venir.


- Bonjour à vous. Oui, endormie comme une buche... Alors que je pensais avoir du mal à m'endormir pour une première nuit en dehors de chez mes parents.


- Tant mieux. Parce-que nous allons essayer d'accélérer le rythme. Car en plus du voyage, il faut que je commence à te tester et à faire remonter ce qui est au fond de toi. Nous essayerons d'en faire un peu chaque soir...


- Vous pensez que ça va être long et compliqué ?


- Tout dépend si je suis rouillé ou pas... Je rigole, tout dépendra aussi et surtout de toi, et de la facilité ou non qu'auront tes pouvoirs à se manifester. Ce serait dommage qu'ils mettent trop de temps, car nous en manquons de temps, mais ce serait presque aussi dommage qu'ils se manifestent tous d'un coup, sans que tu saches les contrôler. D'autant plus que nous ne savons pas la quantité de pouvoir que tu as en toi...


- Et, que se passerait-il dans ce cas ? Demanda-t-elle en mordant à belles dents dans une grosse tartine à la confiture d'abricot.


- Je n'ose l'imaginer, si tu as la quantité de pouvoir à laquelle on peut s'attendre... Tu pourrais rayer un village de la carte...


- Super... Si vous me dites ça pour m'effrayer, bah c'est réussi...


- Rassure-toi, je ferais tout pour que ça n'arrive pas. Allez, dépêche-toi de finir. Il ne faudrait pas partir trop tard.


À peine le petit déjeuner finit d'être englouti, le temps de prendre leurs affaires, ils se remirent en selle et partirent.


- Pas trop froid ?


- Un peu si... Dommage que vous ne m'ayez pas retrouvé au printemps...


- Dans ce cas, je vais te montrer un petit tour que tu seras capable de faire par toi même assez rapidement. Peut-être même dès ce soir... Mais, pour aujourd'hui, il faudra garder ton cheval assez proche du mien.


- Pas de soucis, c'est quoi ?


À peine son cheval rapproché du sien, elle sentit l'air se réchauffer autour d'elle. Le froid était beaucoup moins présent.


- C'est quoi? Vous faites ça comment ?


- Avec un minimum de concentration, nous pouvons invoquer une bulle de chaleur. J'avoue que c'est bien pratique en hiver. Tu essayeras ce soir. Avec l'habitude, tu pourras même la garder en dormant.


La veille, Justine s'était fait la réflexion comme quoi le magicien n'était vraiment pas frileux. Tout s'expliquait. Elle commença à être impatiente d'arriver au soir pour commencer à apprendre de tels tours. Même si elle s'attendait à ce que ce ne soit pas toujours facile...


Après cette première journée de voyage complète et intensive (il y avait juste eu une petite coupure déjeuner) arriva la soirée des premières. Première soirée et première nuit à la belle étoile, premier feu de camp et première leçon de magie... Cette première leçon fut surtout basée sur la concentration. Concentration pour découvrir au fond d'elle ce qu'elle n'avait jamais perçu. Commencer à parcourir les tréfonds de sa mémoire, auquels elle n'avait jamais eu accès. Comme lui indiquait Trëvor, en étant bien concentrée sur les méandres de son esprit, elle découvrit comme des portes. Des portes-scellé. Le tout étant d'arriver à les ouvrir pour découvrir ce qu'elles cachaient. D'après lui, dès qu'une porte cachant du pouvoir sera ouverte, le pouvoir sera présent et effectif. Et c'est là qu'entrerait en compte le fait de pouvoir le contrôler. Et donc, de ne pas ouvrir plusieurs portes à la fois et d'attendre qu'un pouvoir soit contrôlé avant d'en libérer un autre. Sous peine d'être débordée. D'où le fait qu'un apprentissage "normal" durait si longtemps.


La première porte fut facile à ouvrir. Car déjà entrouverte. C'est de cette partie que venait son pouvoir de vision. De la magie mineure demandant à évoluer et à être développée. Mais étonnement, une fois la porte grande ouverte, cette magie parue familière à Justine. Comme une amie qu'elle avait côtoyée depuis sa plus tendre enfance. Ce qui, pour son nouveau mentor et professeur allait fortement faciliter les choses. Du moins pour cette partie là... Donc, la création d'une bulle de chaleur ne fut qu'une simple formalité. Même si pour cette première nuit, elle profiterait de celle du magicien, étant encore incapable de la garder en dormant...


Le lendemain matin, le petit déjeuner fut effectivement un peu plus léger que celui de la veille, mais appréciable. Il faudrait faire avec et s'y habituer pour les prochains temps à venir.


- Le ciel n'est pas très engageant. La neige pourrait bien faire son apparition. Ce qui rendra la suite de notre voyage plus "inconfortable".


- Et pourquoi ça ?


- Car nous ne pourrons pas garder nos bulles de chaleur déjà. Car la neige fondrait et les gens qui nous verraient passer sans neige sur nous se poseraient trop de questions. Je te rappelle que la magie est bannie ici... D'autant plus que, ce soir, nous dormons aux abords de la capitale. Tu y es déjà allé ?


- Heu non... Jamais... Mon père devait m'y emmener cette année. Il me l'avait promis pour mes dix-huit ans...


- Désolé de prendre la place de ton père. D'autant plus que nous n'y serons pas pour faire du tourisme, ni pour faire les magasins...


- J'en suis bien consciente...


- Mais nous aurons au moins droit à de bons lits et à une bonne table. Ce n'est pas négligeable.


- Vous avez l'air d'aimer la bonne chère et ne pas dénigrer votre petit confort. Je me trompe ?


- Non, tu ne te trompes pas. Comme tu le sais, j'ai de très nombreuses années derrière moi. Quelle tristesse si je les avais passées en me privant de toutes les bonnes choses... Certains magiciens le font, mais personnellement, je ne comprends pas comment ils font pour ne pas mourir d'ennui...


- J'imagine! Répondit-elle en riant...


- Mais j'ai une question qui vient de me traverser l'esprit.


- Pose là alors.


- Si je suis une magicienne. J'ai quelle espérance de vie ? Normale ? Ou je vais vivre très vieille ? Un peu comme vous... Sans vous manquer de respect bien sûr.


- Très bonne question. Disons que, selon tes pouvoirs, tu devrais vivre, on va dire, un peu plus longtemps que la normale... Et vu la quantité de pouvoirs que tu dois avoir... Je te laisse deviner.


- Et quel âge avait le plus vieux des magiciens ?


- Il s'est éteint il y a cent deux ans, à l'âge de quatre cent trente-neuf ans


- Il devait avoir énormément de pouvoirs alors !


- Oui, il était très puissant. Il a, d'ailleurs, été notre "chef" pendant de très nombreuses années. Mais les cinquante dernières années, il a fortement décliné. Et par sagesse, il a préféré se retirer dès qu'il s'en est aperçu.


- Et comment s'appelait-il ?


- Il s'appelait Gronvor.


- Et il y a un nouveau chef ?


- Il y en avait un avant que Marcon n'apparaisse. Il s'appelait Mathias Minor. Mais je ne sais pas ce qu'il est devenu. Il n'était pas emprisonné avec nous. Peut-être a-t-il été tué au début des troubles. Car je vois mal Marcon garder une telle personne, en vie, près de lui.


- Il n'aurait pas pu vous trahir ?


- C'est fort peu probable. Mais plus rien ne m'étonnerait.


- Mais actuellement ?


- Actuellement, c'est un peu l'anarchie et chacun pour soi. Ce qui rend la tâche d'autant plus simple pour Marcon.


- Si je résume, plus de roi, ni de reine, plus de magiciens, ou éparpillés dans la nature... Donc, Marcon détient tout le royaume... Comment faire pour le reconquérir? Nous sommes que tous les deux, vous n'avez pas encore récupéré tous vos pouvoirs et moi, pratiquement rien... un peu déséquilibré, vous ne trouvez pas ?


- Vu de cette façon, ce n'est pas très engageant, effectivement. Mais, nous ne sommes pas seuls. Il y a des poches de résistance, dont, là où nous allons et où se trouve la reine. Et il faut arriver à rassembler les magiciens restants, j'en ai déjà retrouvé, et tu vas aussi servir à redonner l'espoir aux gens, à les rassembler... Ça aussi c'est très important.


- Mais, par contre, comment sauront-ils que je suis la nouvelle reine ? D'autant plus que je suis sensée avoir la quarantaine... et que je parais l'âge que j'ai... c'est à dire, dix-huit ans...


- Tu ressembles assez à ta mère, surtout quand elle avait vingt ans, pour que les plus anciens fassent le rapprochement. Et sûr que tu pourrais être sa petite fille. Ce serait plus plausible...


Par chance, un peu comme elle l'avait pensé, la neige ne fit pas son apparition. À part quelques flocons épars venus voltiger çà et là.


À la fin de la journée, ils atteignirent Saint-Valaury, la capitale du royaume de Liasine. La cité n'avait pas de hautes fortifications. Elle était un savant mélange de nouveau et d'ancien. Évidemment, comme toutes ces cités, elle avait ses quartiers pauvres qui côtoyaient les quartiers plus aisés. Et il fut assez simple de trouver un bon hôtel, pour pouvoir passer une bonne nuit confortable et avoir un bon repas et un bain chaud. Il fallait profiter de tout ce confort, car il ne se représenterait pas de si tôt...


Justine ne savait plus où regarder. Elle qui n'avait que rarement quitté Perny. Pour elle, tout était magnifique. Elle aurait voulu rentrer dans tous les magasins qu'elle voyait. L'auberge que Trëvor avait choisie était assez fastueuse. Ce qui eu pour effet de finir de subjuguer Justine, tout en lui procurant quelques craintes....


- Pourquoi m'amener dans un tel endroit ?


- Et pourquoi pas ? Pas de mal à se faire du bien, surtout avant un long voyage. Et n'oublie pas. Même si tu ne t'y es pas encore fait, tu y as droit. Dis-toi que tu es la princesse héritière du royaume de Colbatie. Même s'il vaut mieux le cacher pour le moment... Je me suis permis de prendre une chambre double. Comme nous allons travailler un peu. Je te laisse prendre un bon bain chaud et nous descendrons diner ensuite.


- Et vous ? Pas de bain chaud ?


- Si si. Mais j'ai négocié pour pouvoir le prendre ailleurs. Comme ça, tu as plus de temps. Mais pas trop quand même !


Justine n'avait jamais vu ce genre de choses. De l'eau chaude coulant directement d'un robinet. Chez elle, il fallait prévoir bien à l'avance pour faire chauffer l'eau, sur le feu de la cuisine, dans de grands récipients en cuivre... il y avait aussi des sorties de bain et des serviettes qui paraissaient neuves et d'une douceur incroyable. La chambre et cette salle de toilette étaient chauffées aussi... Elle se demandait combien cela avait du coûter au magicien pour louer dans un tel hôtel avec tant de luxe. Elle se rendit compte aussi, en partie, du fossé qui séparait la vie de la haute société et de celle des gens comme ses parents, dans une petite bourgade comme Péry... Même si ses parents ne faisaient pas partie des plus à plaindre. Elle se demandait si, en temps qu'héritière d'un trône, si un jour elle accédait au pouvoir, elle aurait tout ce raffinement. Dans ce royaume qu'elle ne connaissait pas, les gens étaient-ils des rustres ? Des sauvages ? L'accepteraient-elles comme souveraine? Car, même si elle devenait magicienne, et que, comme le disait Trëvor, elle ressemblait, comme deux goûtes d'eau, à sa mère, à son âge, elle n'avait pas grandi dans ce royaume, n'en connaissait pas les us et coutumes, elle serait novice en politique et elle n'avait jamais rien dirigé de sa vie... Et pour tout ça, il fallait déjà débarrasser la surface de la Terre de ce magicien fou qui avait pris le pouvoir aussi bien par la force que par la ruse, et qui avait l'air d'avoir des pouvoirs immenses... Ce qui était loin d'être gagné. D'un coup, elle se sentit abattue... Heureusement que de se glisser dans ce bain chaud la détendit. Cela lui faisait tellement de bien, qu'elle aurait pu y rester des heures. Elle faillit d'ailleurs s'y endormir tellement il la délassait. Mais non, Trëvor finirait par l'attendre, et ce n'était pas convenable. Même si elle ne savait pas comment il réagirait si elle se faisait attendre...
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